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			Chapitre 1


			 


			La suppliante s’avança en boitant, les cicatrices dont elle avait écopé pendant la bataille sautant aux yeux. Ça avait dû être un sacré combat pour que la louve-garou souffre de dommages aussi durables. Malgré la bravoure évidente dont elle avait fait preuve pour mettre en déroute non pas une, mais deux harpies, le Seigneur Alpha ne semblait pas impressionné. Elle le sentit bien sûr et garda les épaules et la tête basses. Franchement, si elle s’était trouvée sous sa forme animale, elle aurait fermement gardé la queue entre les pattes. Même avec toutes les odeurs qui se mélangeaient dans la pièce, la puanteur de sa peur était insupportable.


			Il la regardait de haut, comme si sa présence n’était rien de plus qu’ennuyante.


			— Ton nom.


			— Camilia Waite.


			Sa voix était faible et tremblait distinctement. Je grognai dans ma barbe. Le Seigneur Alpha répondait à la confiance impétueuse. Si une personne se comportait comme une souris terrifiée, il la traitait comme une proie.


			— De ?


			— La meute du Yorkshire de l’Ouest.


			— Quoi ?


			— La meute du Yorkshire de l’Ouest, répéta-t-elle nerveusement.


			Il prit un air plus sévère.


			— Quoi ?


			Elle déglutit.


			— La meute du Yorkshire de l’Ouest, mon Seigneur Alpha.


			


			Il se pencha en arrière, visiblement satisfait. Staines remarqua ma rage grandissante et posa une main sur mon bras. Je la dégageai d’un geste.


			— Alors, Camilia, dis-moi ce qui s’est passé pour que tu violes la Directive no 19 du Code.


			Elle leva le menton et le regarda droit dans les yeux. Eh ben voilà !


			— Il faisait nuit noire. Je marchais le long de la berge de la rivière lorsque j’ai entendu un cri strident. Au début, j’ai pensé qu’il s’agissait seulement d’une chouette, mais lorsque je l’ai entendu de nouveau, je me suis rendu compte que c’était en fait une harpie.


			— Et tu es allée mener ton enquête.


			— Oui, mon Seigneur. Elles étaient deux. Elles attaquaient un homme et se servaient de leurs griffes pour le blesser. Il était évident qu’elles en voulaient à sa vie.


			Le Seigneur Alpha haussa les sourcils.


			— Comment cela ?


			Elle parut perplexe et cligna rapidement des paupières.


			— Il est tombé à terre. Elles ne se sont pas arrêtées. Il avait les mains levées pour tenter de se protéger, mais elles n’avaient de cesse de fondre sur lui. À chaque fois qu’il essayait de crier ou de se défendre, elles le mordaient. Elles allaient le tuer.


			Il la dévisagea sans ciller.


			— Mon Seigneur, ajouta-t-elle précipitamment. Elles allaient le tuer, mon Seigneur.


			— Alors tu t’es impliquée.


			Il lâcha cela d’un ton faussement doucereux. Je compris néanmoins ce que ses mots annonçaient. Il avait l’intention de faire quelque chose.


			— Tu t’es battue avec deux harpies et, ce faisant, tu as permis à une caméra de vidéosurveillance de te filmer.


			Camilia parut alarmée.


			— Je ne me suis pas transformée ! Je savais qu’il y avait des caméras là-bas. Et les harpies…


			


			— Je me fiche de ce que les harpies faisaient. Ce qui m’inquiète, c’est ce que tu faisais. Est-il normal pour une humaine de secourir un homme qui se fait attaquer ? Attaquer, soit dit en passant, par deux créatures géantes ressemblant à des oiseaux ? Combien pèses-tu exactement ?


			— Euh… bafouilla-t-elle en se balançant d’un pied sur l’autre, environ cinquante-cinq kilos ?


			— Tu me le demandes ou tu me le dis ?


			Lorsqu’elle répondit, sa voix était plus morne. Camilia, comme tous les autres dans la pièce, commençait à comprendre le but de cette conversation.


			— Je pèse cinquante-cinq kilos.


			— Quelle est la Directive no 19 du Code ?


			— Aucun métamorphe ne doit attirer l’attention excessive sous sa forme humaine en faisant montre de caractéristiques contraires à celles des humains.


			Le Seigneur Alpha sourit. Ce n’était pas agréable.


			— Exactement.


			Il parcourut l’assemblée du regard, posant les yeux sur tout le monde. Pendant un instant, son regard s’arrêta sur moi, puis il poursuivit sa route.


			— La loi sur ce sujet est claire. Camilia Waite est condamnée à trois mois de détention et à vingt coups de fouet.


			La foule entière poussa une exclamation de surprise. Je serrai les poings.


			Tu as l’air contrarié, Corrigan. Est-ce qu’il y a un problème ?


			Il n’avait même pas les couilles de me confronter publiquement. Il utilisait la Voix pour signifier son mécontentement quant à mon dégoût manifeste au regard de ses actes. Seuls les alphas des meutes et le Seigneur Alpha lui-même pouvaient initier des contacts télépathiques, d’un esprit à un autre. Cependant, une fois la conversation commencée, n’importe quel métamorphe contacté pouvait répondre. Cela permettait de nous contrôler plus facilement lorsque nous étions sous forme animale. Ou de garder les menaces voilées privées.


			


			Je gardai un air impassible. Je pense que vous êtes peut-être trop dur, Seigneur Alpha.


			Le fait qu’il plisse les yeux fut le seul signe qu’il m’avait entendu. Il quitta ensuite la pièce, abandonnant la pauvre louve-garou à son sort.


			— Vous nagez dans des eaux dangereuses, Corrigan, dit Staines de façon détachée. Il suit la loi.


			Je grognai.


			— Peut-être. Mais il l’applique de manière bien trop littérale. L’humain serait mort si elle n’était pas intervenue.


			— Il faut que nous soyons prudents pour ne pas nous exposer…


			— C’est exactement ce pour quoi nous avons des mages, répliquai-je sèchement. L’attaque des harpies nous exposait déjà. Ce que notre Seigneur Alpha lui inflige n’est pas nécessaire.


			— Il faut faire des exemples.


			— Vraiment ? rétorquai-je après m’être tourné vers lui.


			Il ne répondit pas. Je relâchai lentement la tension dans mes mains, ouvrant et refermant mes doigts un à un. J’adhérais à la hiérarchie de la meute. En fait, j’y croyais de tout mon cœur. Les métamorphes doivent être mis au pas ; un trop grand nombre d’entre eux sont sanguins et impulsifs. Je ne me montrais pas désobligeant envers les miens ; ce n’était qu’un fait de la nature. Mais Xander Brady, Seigneur Alpha de la Fraternité, allait trop loin trop souvent, et les abus de pouvoir devenaient chose commune.


			Totalement impuissant et frustré, je regardai Camilia être traînée hors de la salle, ses pieds éraflant le sol. Elle ne dit pas un mot, mais les lignes blanches et crispées autour de sa bouche laissaient clairement paraître ce qu’elle ressentait. Tout ce qu’elle avait fait, c’était jouer les bons samaritains, et elle allait à présent récolter une punition extrêmement douloureuse en retour. Peut-être qu’il était enfin temps qu’un changement survienne. La Fraternité était pleine jusqu’à plat-bord de tout un tas de métamorphes puissants qui feraient de meilleurs chefs que Brady. Il ne leur fallait que l’occasion de passer à la vitesse supérieure.


			


			— Corrigan, vos yeux brillent. Vous n’allez rien faire d’irréfléchi, n’est-ce pas ?


			Je me forçai à esquisser un semblant de sourire, même s’il ne comportait aucune trace d’humour.


			— Oh, croyez-moi, ce ne sera pas irréfléchi. J’y ai pensé avec un très, très grand soin.


			 


			***


			J’attendis que la forteresse soit silencieuse. La plupart des autres métamorphes mangeaient ou se reposaient jusqu’à ce qu’il fasse assez sombre pour s’aventurer à l’extérieur et avoir la liberté de se transformer véritablement. Je ne pouvais m’empêcher de penser, toutefois, que notre estimé Seigneur Alpha avait d’autres projets en tête. Lorsqu’il passa devant la porte de la bibliothèque en marchant d’un pas déterminé, j’eus la certitude qu’il était l’heure. Je posai soigneusement le livre que j’avais été en train de lire et me levai, m’étirant. Je le suivis ensuite. Lorsqu’il commença à descendre l’étroit escalier en spirale menant au sous-sol, je sus que j’avais vu juste.


			Jusque dans les années quarante, la Fraternité avait fait usage de nombreuses petites pièces dans les entrailles de la forteresse, où elle gardait ceux qui étaient jugés criminels ou devaient être punis. Mais, après la guerre, ces pièces avaient été converties en des espaces plus utilisables. Le précédent Seigneur Alpha ne s’en était pas beaucoup servi, hormis pour entreposer des choses. Brady les employait bien trop souvent. La pauvre mademoiselle Waite était à présent recroquevillée dans l’une d’elles et il allait la voir. J’essayai de ne pas trop réfléchir à ce qu’il avait l’intention de faire exactement. J’avançai silencieusement jusqu’au sommet des marches et jetai un œil vers le bas. Lorsque je fus enfin certain qu’il était arrivé au sous-sol, je commençai moi-même à descendre. Je n’avais cependant descendu que quelques marches lorsque j’entendis un froissement derrière moi.


			


			Je regardai autour et repérai les visages inquiets de Lucy et Boyne.


			— On sait ce qu’il va faire, murmura-t-elle.


			— Alors vous savez que vous ne devez pas vous en mêler, grognai-je doucement.


			Boyne secoua la tête.


			— Nous allons vous apporter notre soutien.


			— Non, rétorquai-je d’un ton catégorique. Si les choses tombent à l’eau, alors il faut que vous puissiez nier. C’est toujours le Seigneur Alpha.


			— Tout ce qu’il a à faire, c’est vous contraindre…


			Je les regardai, les yeux plissés. Ils baissèrent tous deux la tête en signe de capitulation et reculèrent. Bien.


			Je continuai à descendre sur la pointe des pieds. Il ne fallut pas longtemps avant que n’entende le Seigneur Alpha.


			— Tu as été une vilaine, vilaine louve-garou, disait-il avec un soupçon audible de plaisir dans la voix. Je pense qu’il est temps que je te remette à ta place.


			Je grimaçai. Pas si j’avais mon mot à dire. Il y eut soudain un claquement semblable à celui d’une gifle, puis un bruit sourd et un gémissement. C’était tout ce dont j’avais besoin. Je m’élançai sans m’embêter davantage à rester silencieux. La porte de la cellule improvisée était ouverte, comme pour crier sur les toits que le Seigneur Alpha se fichait complètement de savoir si quelqu’un l’entendait ou non. Sur le seuil, il se tourna à demi dans ma direction, se raidissant lorsqu’il se rendit compte de ce que j’étais sur le point de faire, mais avant qu’il ne puisse totalement réagir, je bondis sur lui et le fis tomber à genoux.


			— Bon sang, qu’est-ce que tu fiches, Corrigan ?


			Je ne prêtai pas attention à ses mots et lançai un regard à Camilia Waite. Elle était menottée et saignait, recroquevillée dans le coin dans une position presque fœtale.


			


			— C’est facile de battre une femme qui est attachée, hein ?


			Il plissa les yeux.


			— Tu vas trop loin. Défie-moi maintenant et ce sera la toute dernière chose que tu feras, espèce de gamin prétentieux.


			Le sourire sombre que je lui adressai lui suffit. Il montra les dents, sa peau s’assombrissant là où la fourrure commençait à apparaître.


			Agenouille-toi.


			Je sentis la contrainte. Mes jambes se mirent à trembler tandis qu’une pression contre laquelle je ne pouvais rien faire me forçait à m’abaisser. Le Seigneur Alpha commença à se redresser, un sourire arrogant étirant ses traits.


			— Tu as toujours été foutrement trop prétentieux pour ton propre bien. Je vais prendre plaisir à voir ça.


			Je m’arrêtai avant que mes genoux ne touchent le sol, ne m’autorisant pas à être poussé davantage. Malheureusement, je me retrouvai figé sur place, incapable de me redresser.


			Un son guttural lui déchira la gorge. À genoux.


			De la sueur se mit à perler sur mon front. Mes muscles commencèrent à trembler et il me fallut faire preuve de toute ma volonté pour ne pas me soumettre à l’ordre. Il écarquilla les yeux lorsqu’il se rendit compte que je le défiais ouvertement et recula involontairement d’un pas. Aussitôt que son talon eut touché le sol, je fus en mesure de me relever, libéré du besoin de me soumettre à sa volonté. Je poussai un grognement et tendis brusquement la main, l’attrapant à la gorge.


			— C’en est fini de vous, mon Seigneur Alpha.


			Il balança son pied vers le haut et frappa douloureusement mon genou.


			— Pas encore, putain.


			


			Je gardai mon équilibre, resserrai ma prise et le soulevai jusqu’à ce que ses pieds pendent dans le vide. Ses yeux se gonflèrent, pleins de haine, et il me fusilla du regard.


			— J’ai brisé votre contrainte, sifflai-je.


			Je le soulevai ensuite et le balançai en avant, et son corps s’écrasa bruyamment contre le mur. Il se redressa avant de foncer sur moi, la tête baissée et les poings levés. Il y a une décennie de cela, il aurait pu parvenir à me toucher, mais il avait maintenant passé bien trop de temps à se reposer sur ses lauriers et à permettre à d’autres de faire son sale boulot. Je l’évitai aisément. Il fit une feinte dans ma direction et ses vêtements se déchirèrent tandis qu’il commençait à se transformer. Je ramenai mon poing vers l’arrière et le lui balançai de toutes mes forces dans la figure. Il y eut un craquement d’os répugnant lorsque j’entrai en contact avec son nez et sa tête partit brusquement en arrière. Il grogna et leva les paumes, les griffes qui avaient été en train d’émerger se rétractant sous sa forme humaine.


			— Ça suffit, grommela-t-il en crachant du sang par terre.


			Je reculai d’un pas et croisai mes bras.


			— Il n’y a pas de place au sein de la Fraternité pour un Seigneur Alpha qui se comporte comme s’il était le meilleur ami du marquis de Sade.


			— Et tu saisis juste l’occasion pour prendre ma place, hein ? Dis-moi, Corrigan, comment entends-tu faire filer droit la Fraternité et les meutes de campagne sans user un peu de la force de temps en temps ?


			Je ris, sincèrement amusé.


			— Je ne souhaite pas devenir Seigneur Alpha. Je veux seulement m’assurer que vous ne le serez pas. Il est temps que la Fraternité se rende compte que nous sommes au vingt et unième siècle, pas au treizième.


			Brady se redressa.


			


			— Bon. Si nous nous montrons sensibles et en adéquation avec nos nous-intérieurs, alors nous serons des gens meilleurs.


			Il poussa un reniflement de dédain et continua :


			— C’est faible. Tu es faible. Et je vais te le prouver.


			Il pivota vers la gauche, bondit vers Camilia Waite qui était toujours recroquevillée et la souleva sans ménagement par les cheveux avant qu’elle n’ait pu l’arrêter.


			— Recule ou je lui brise la nuque.


			Les yeux de la femme étaient emplis de terreur et m’imploraient. Je fis un pas vers lui, mais il recula, resserrant sa prise sur elle et haussant les sourcils.


			— Essaie encore et elle mourra.


			Je serrai les dents.


			— Vous vous ridiculisez, lui dis-je à voix basse. Nous savons tous les trois qu’il est temps pour vous d’abdiquer. Laissez-la partir et je vous permettrai de sortir vivant d’ici.


			— Tu me permettras ? pouffa-t-il. Reprends-toi. Je suis toujours le Seigneur Alpha de ces lieux.


			— Non, rétorquai-je en secouant la tête. Vous avez cessé de l’être à la seconde où je ne me suis pas agenouillé. Si vous étiez toujours le chef de meute, vous auriez employé la Voix pour demander aux autres ici de venir à votre secours.


			Je lui adressai un sourire froid.


			— La Voix ne fonctionne plus pour vous, n’est-ce pas, Xander ? Le pouvoir a disparu.


			Il grimaça d’un air malveillant et mauvais.


			— Fais un choix, Corrigan, lança-t-il en secouant Camilia. Soumets-toi ou elle mourra.


			Il y avait une bonne raison à ses actes. Xander Brady était un connard rusé et il voulait que je la sauve.


			Son statut naturel de Seigneur Alpha avait été révoqué par mon acte de défiance, mais si je succombais maintenant pour la secourir, il était tout à fait possible qu’il récupère cette position. Les ombres froides dans ses yeux rendaient ses intentions claires. Il la tuerait sans ciller, me massacrerait et ferait son possible pour assurer sa notoriété au sommet de la Fraternité pour les générations à venir. Ses membres les plus anciens étaient très puissants. Il se débarrasserait d’eux tous pour éviter que quelqu’un d’autre ne brise son autorité. Camilia n’était pas la seule personne en jeu. Le destin de tous les métamorphes des îles britanniques l’était.


			


			Elle gémit légèrement. Je la regardai, tentant de lui faire comprendre la vérité. Elle cligna des paupières, ses yeux emplis de douleur, et m’adressa un infime hochement de tête, son corps se relâchant en signe de résignation.


			— Tu ne peux pas, n’est-ce pas ? Tu ne peux pas supporter de la laisser souffrir, me nargua-t-il. Tu feras n’importe quoi pour sauver ce semblant minable de louve-garou. C’est pour cela que je suis le Seigneur Alpha et toi non.


			— Je vous l’ai déjà dit, énonçai-je calmement, vous n’êtes plus le Seigneur Alpha.


			Je fondis ensuite sur lui, visant son flanc droit pour tenter de le déséquilibrer et de donner une chance à Camilia de se battre. Mais, avant même que je ne l’aie atteint, ses énormes mains lui tournèrent sèchement la nuque sur le côté. Son corps tomba mollement sur le sol au moment même où je m’écrasai contre lui et le fis chuter une fois de plus.


			— Eh bien, qui l’aurait cru ? s’étrangla-t-il en riant. Tu as plus de cojones1 que je ne l’aurais pensé.


			Je sentis la rage me déchirer et la bête en moi prendre le dessus. Ma peau s’étira et se tendit, et mes os craquèrent. J’eus vaguement conscience de mes vêtements qui explosèrent en lambeaux lorsque je me métamorphosai. Le pouvoir enfla brusquement. À quatre pattes, je bondis, brandissant des griffes meurtrières et prêtes à frapper. J’allais tuer Xander Brady une bonne fois pour toutes. Il y eut un flash de quelque chose fusant vers moi et, instinctivement, je fis un brusque mouvement vers l’arrière en plein saut, opérant une galipette pour faire face à cette nouvelle menace.


			


			C’était Staines, debout dans l’encadrement de la porte et toujours sous sa forme humaine. Le corps de Brady était avachi et immobile, un couteau planté dans son dos.


			— Vous n’avez pas besoin de commencer votre nouvelle carrière avec du sang sur les mains, me dit-il doucement. Il y aura bien assez le temps pour cela plus tard.


			Je jetai involontairement un regard au cadavre tout aussi immobile de Camilia Waite, ses yeux se voilant déjà et regardant dans le vide dans ma direction.


			Il est trop tard pour ça, dis-je. La Voix emplit ma tête, se réverbérant dans mon crâne.


			Staines sourit légèrement, ne semblant pas surpris, et s’inclina.


			Mon Seigneur Alpha.


			


			

				

						1 NdT : « couilles » en espagnol.



				


			


		











			


			 Chapitre 2


			 


			— Nous avons fait circuler le message de la retraite de Brady, mon Seigneur Alpha. Cela s’est déjà répandu sur l’Autrenet.


			Je plissai les yeux.


			— Pourquoi ne pas dire la vérité ? Que vous l’avez tué ?


			— L’heure est à l’unité. Nous n’avons pas besoin de brouiller les cartes, répondit Staines d’un ton posé et calme.


			— Vous voulez dire, en suggérant que vous devriez être le Seigneur Alpha.


			— Si j’étais fait pour l’être, je serais capable d’employer la Voix.


			Je grimaçai.


			— Défiez-moi.


			— Ce serait inutile, affirma-t-il sans même ciller.


			— Demandez à d’autres de me défier.


			— Personne ne veut se battre contre vous, mon Seigneur.


			— Ne m’appelez pas comme ça, grognai-je. Je ne me suis pas opposé à Brady parce que je voulais être le patron.


			— Et c’est pour cela que vous devriez l’être. Quiconque a soif de pouvoir ne devrait pas être en charge.


			Je pouvais sentir les lignes de tension dans mon dos.


			— Il fallait que Brady s’en aille.


			— En effet.


			— Je ne veux pas être le Seigneur Alpha.


			— Il y a trente-sept meutes de campagne. Elles ont besoin que la Fraternité, tout comme leurs chefs de fait, soient forts. Tout le monde a déjà accepté le changement.


			


			— Pas moi.


			Staines tendit le bras et posa la main sur mon épaule.


			— Il est naturel d’éprouver de la nervosité, dit-il. Je suis certain que vous êtes le bon métamorphe pour le job. Personne d’autre n’aurait confronté Brady.


			Il tourna son ordinateur portable dans ma direction et je baissai les yeux sur l’écran.


			LE NOUVEAU SEIGNEUR DE LA FRATERNITÉ A BATTU NEUF CHALLENGEURS ET EST RESSORTI VAINQUEUR.


			— Je n’ai aucun souvenir de ça, commentai-je. Où sont ces supposés challengeurs ? Faites-les venir et ils pourront en découdre eux-mêmes.


			Il me jeta un regard exaspéré.


			— Ils n’existent pas. Je vous l’ai dit, la Fraternité entière est heureuse de vous accepter en tant que Seigneur Alpha.


			— Alors pourquoi ces histoires ? Est-ce encore de la propagande ?


			— Ça ne vient pas de nous, dit-il avec un haussement d’épaules. Mais ça ne fait de mal à personne. Ça renforcera votre position, si l’on croit que vous vous êtes battu pour parvenir au sommet.


			— Qu’en est-il des alphas des meutes ? Au moins certains d’entre eux doivent vouloir faire un pas dans cette direction.


			— Mon Seigneur Corrigan, tout le monde pense que vous êtes le successeur naturel de Brady. Vous mènerez la Fraternité et les meutes à une meilleure entente et ferez montre de qualités de dirigeant plus éclairées pour l’avenir.


			D’une façon ou d’une autre, Staines parvint à faire paraître les mots sincères plutôt que flatteurs. Il haussa les sourcils en me regardant.


			— Et, avec tout mon respect, ne soyez pas naïf. Vous deviez vous douter que cela arriverait lorsque vous avez affronté Brady.


			


			J’ouvris la bouche pour répondre mais, au lieu de cela, des voix étouffées de l’autre côté de la porte attirèrent mon attention.


			— Ils disent qu’il a vaincu douze métamorphes, y compris un rhino-garou.


			— Je n’ai jamais entendu parler d’un rhino-garou.


			— J’ai entendu qu’on était plus proche des quinze.


			— Nous n’avions jamais eu un Seigneur Alpha aussi puissant auparavant. Même le Seigneur Brady ne serait pas parvenu à faire ça.


			Je jetai à Staines un regard agacé.


			— Même les membres de notre Fraternité croient ces foutaises ?


			— Vous êtes déjà en train de devenir vous-même une légende, dit-il en souriant simplement.


			Je serrai les poings.


			— Ridicule, grommelai-je.


			Je me dirigeai vers la porte et l’ouvris d’un geste brusque. Trois métamorphes se trouvaient là et pâlirent rapidement avant de s’incliner chacun en signe d’obéissance, comme si cela avait été leur intention. Je levai les yeux au ciel.


			— Ne faites pas ça, cinglai-je.


			Je regrettai immédiatement mon ton lorsqu’ils parurent soudain terrifiés. Je pris une profonde inspiration et fis machine arrière.


			— Excusez-moi.


			— Mon Seigneur Alpha, commença l’un, ce n’est pas à vous de vous excuser : l’erreur est nôtre.


			Je carrai les épaules.


			— Qu’une chose soit bien claire. Je ne suis pas infaillible. Je vais faire des erreurs. Si c’est le cas, alors c’est votre boulot de me le dire. La Fraternité n’est peut-être pas encore une démocratie, mais je ne suis pas un tyran sans cervelle.


			Je marquai une pause et me retournai vers Staines.


			


			— En fait, voilà une idée. Pourquoi ne pas voter pour décider qui sera le prochain Seigneur Alpha ?


			Il me dévisagea seulement, l’air complètement impassible. Je soupirai et me frottai le front.


			— Il faut que nous changions certaines de ces stupides traditions.


			Il hocha la tête.


			— Telle est votre prérogative, Seigneur Corrigan.


			J’y réfléchis. Ça, c’était une idée. Si tout le monde autour de moi était fermement résolu à respecter cette notion de Seigneur Alpha ridicule, alors je pouvais tourner cela à mon avantage. Faire du monde un endroit meilleur. Je me frottai le menton du pouce. Je pouvais même instituer une action démocratique avant de me retirer et de laisser les choses se faire. Il y avait l’aspect de cette fichue Voix à surmonter : traditionnellement, les métamorphes les plus puissants et les plus compétents d’une meute recevaient automatiquement la capacité d’employer la Voix, on estimait par conséquent qu’ils étaient des alphas. Mais j’étais assez certain qu’il existait un moyen de contourner cela. Si un vote se tenait, alors qui pourrait affirmer que le gagnant ne recevrait pas naturellement la Voix ? Le ministère des Mages envoyait souvent ses laquais pour enquêter sur nos capacités télépathiques hiérarchiques. Peut-être que je pourrais entrer en contact avec l’Archimage.


			Je fronçai les sourcils avant de me rendre brusquement compte qu’ils me fixaient tous. Je me raclai la gorge.


			— Y a-t-il quelque chose dont vous ayez besoin ?


			— Le, euh… l’alpha du Yorkshire Ouest attend à l’étage, dit le métamorphe d’une voix haut perché et aiguë.


			Je fermai brièvement les yeux tandis que le cadavre de Camilia me revenait à l’esprit. Tout simplement génial.


			— Je vais le recevoir immédiatement.


			— Mon Seigneur Corrigan ? demanda doucement Staines.


			Je me tournai à demi.


			


			— C’est, ou plutôt c’était, le père de Mlle Waite en plus d’être l’alpha.


			J’ignorai le bref spasme qui me serra le cœur et hochai la tête. Qu’importe le temps que je passerais à chercher les bons mots avant de le rencontrer en face à face, il n’y avait rien que je pourrais dire qui le ferait se sentir mieux ou atténuerait un peu de sa douleur et de son chagrin. Non seulement cela, mais j’étais tout aussi responsable de sa mort que Brady. Je soupirai bruyamment. Qu’importe à quel point un horrible territoire infesté de démons aurait été préférable à cette conversation, il fallait que nous l’ayons. L’âme lourde, je me traînai à l’étage, ignorant le trio à la porte qui s’aplatit contre le mur dans une tentative concertée de me permettre de passer sans obstacle.


			Lorsque je pénétrai dans le salon, même si la silhouette au fond me tournait le dos, il me parut évident qu’il était tendu au possible. Il serrait les poings et avait une posture rigide.


			— Alpha Waite, le saluai-je formellement comme il se le devait.


			Il se tourna dans ma direction, ses yeux cernés me parcourant du regard. À le voir, je devinai qu’il était tout aussi loup-garou que sa fille l’avait été.


			— Seigneur Corrigan, dit-il avant de s’incliner.


			Incapable de supporter cette soumission automatique, je m’approchai à grands pas et pris ses mains dans les miennes.


			— Je suis profondément désolé pour votre perte. Je connaissais à peine Camilia, mais elle était très courageuse.


			Je repensai à la compréhension qui s’était lue sur son visage à la fin et déglutis.


			— Elle est morte en héroïne.


			— Elle essayait seulement d’aider cet humain.


			Je hochai la tête.


			— Je sais.


			— Elle ne méritait pas cette punition.


			— Non, concédai-je doucement, elle ne la méritait pas.


			


			Je le regardai droit dans les yeux avant de poursuivre :


			— Je ne peux pas la ramener. Sa mort vous affectera toujours, vous et la meute du Yorkshire Ouest. Je ne peux pas prétendre partager votre peine, mais elle me touchera aussi toujours. Sachez qu’elle a été vengée et que cela n’arrivera plus à un autre métamorphe.


			Il parut se détendre quelque peu, mais sa voix conserva son tranchant.


			— Vous ne devriez pas faire de promesses que vous ne pourrez pas tenir, mon Seigneur Alpha.


			Quelque chose cliqua au fond de moi, comme si un nouveau lien s’était soudain formé d’une manière ou d’une autre. Pas seulement entre moi et le père en deuil qui me faisait face. C’était plus que cela. Je levai le menton et me redressai.


			— Croyez-moi, dis-je en toute honnêteté, c’est une promesse que je tiendrai.


			 


			***


			— Quand est-ce qu’on en vient à la partie drôle ?


			Staines grimaça. J’aurais cru qu’il ne pouvait pas paraître plus sombre qu’il ne l’était chaque jour lorsqu’il me saluait, mais j’avais apparemment tort.


			— La partie drôle, alpha ?


			Je me pinçai l’arête du nez.


			— Vous savez que vous n’avez pas besoin de m’appeler comme ça, hein. Corrigan me convient.


			— Ce ne serait pas approprié, répondit-il sévèrement. Vous devez employer le titre qui convient à votre statut d’alpha de toutes les meutes des îles britanniques.


			— Comme si je pouvais l’oublier, grinçai-je. Et je voulais dire, quand est-ce que j’arriverai au moment où je pourrai vivre dans le luxe, me balader dans ma forme animale quand j’en aurai envie et, de manière générale, faire ce que je veux ?


			— Je ne suis pas certain que vous atteigniez jamais ce stade.


			


			— Les joies d’être le dirigeant de la Fraternité sont sans limites.


			— En effet, mon Seigneur.


			Je posai de côté la liste interminable des Directives du Code.


			— Certaines de ces Directives sont plus qu’archaïques. Et répétitives. Au moins cinq concernent le maintien du secret vis-à-vis des humains. Pourquoi doit-il y en avoir cinq ? grommelai-je. Nous devrions être en mesure de rationaliser tout cela en dix Directives claires que tout le monde pourrait retenir.


			— Comme les Dix Commandements, vous voulez dire ?


			— Exactement.


			— Ils sont presque aussi anciens que les Directives du Code. Vous vous attaquez à des siècles, presque des millénaires, de tradition.


			— C’est pour cela que nous devons changer des choses. Les humains sont au moins assez intelligents pour ne pas accabler leur populace avec un trop grand nombre de règles à suivre.


			— Bien sûr. C’est pour cela que leur système légal fait à ce point sens et est si simple et clair.


			— Vous savez que je ne trouve pas le sarcasme drôle, n’est-ce pas ?


			— Vous pourriez toujours créer une nouvelle Directive, mon Seigneur. N’importe quel métamorphe usant de sarcasme ou d’ironie, ou racontant une blague que notre nouveau Seigneur Alpha ne juge pas amusante, devrait immédiatement être brûlé sur le bûcher.


			— Je pourrais exiger que l’on vous tire dans les rotules, Staines.


			— Vous n’avez qu’un mot à dire, mon Seigneur, dit-il en levant le nez de son bureau recouvert de feuilles. Mais, très sérieusement, il y a beaucoup de métamorphes, aussi bien au sein de la Fraternité que dans les meutes de campagne, qui n’apprécieront pas que vous changiez aussi radicalement le système. Surtout si vous entendez évoquer les humains en le faisant.


			


			Je soupirai.


			— Les humains ne sont pas parfaits, mais nous pouvons encore apprendre beaucoup d’eux. Les métamorphes éprouvent beaucoup trop de dédain pour leur espèce.


			Staines semblait remarquablement dépité par mes paroles. Heureusement, il fut sauvé par la sonnerie soudaine du téléphone et n’eut pas à faire de commentaire. Il décrocha pendant que je m’approchais de la grande fenêtre et observais le ciel qui s’assombrissait à l’extérieur.


			— Nous devrions créer un comité, lançai-je lorsqu’il raccrocha. Nous pouvons demander une participation de toutes les meutes et de la Fraternité. Voir s’ils peuvent faire quelque chose pour améliorer les Directives.


			— Mon Seigneur Alpha…


			— Ça ne devrait pas être trop difficile. Combien de métamorphes les connaissent vraiment, de toute manière ? Nous ne serons peut-être pas en mesure de les réduire à dix, mais nous pouvons assurément en retirer une bonne centaine sans trop faire d’effort. Il y a trop de règles. Nous devrions permettre aux meutes d’avoir davantage de liberté. Les microgérer est un exercice inutile.


			— Corrigan…


			Je remarquai enfin le ton sombre de sa voix et pivotai sur mes talons.


			— Qu’y a-t-il ?


			— C’est la meute de Cornouailles, mon Seigneur Alpha.


			Je scrutai son visage.


			— Qu’est-ce qu’ils ont ?


			— Leur alpha vient d’être assassiné.


		











			


			 Chapitre 3


			 


			Je fixai du regard la sportive noire luisante.


			— Elle a l’air… chère, finis-je par commenter.


			— Tu l’aimes ? demanda Leah en se triturant les doigts d’inquiétude. Je me suis dit que c’était le genre de choses que tu aimerais.


			Je fis le tour du véhicule impeccable, ne pouvant m’empêcher d’être impressionné. C’était, toutefois, vraiment inapproprié.


			— Où as-tu trouvé l’argent ?


			— Dans les coffres de la Fraternité, bien sûr.


			Je lui décochai un regard. Elle se raidit et fronça les sourcils.


			— Corrigan, il te faut une voiture qui convient à ton statut.


			— L’argent de la Fraternité devrait être dépensé pour des projets plus utiles. Tu ne peux pas le jeter par les fenêtres pour acheter des voitures.


			— Staines m’a dit de…


			Elle laissa sa phrase en suspens en voyant mon regard.


			— Nous pouvons peut-être la rapporter à la concession. Cela dit, il n’y a rien d’autre de disponible pour faire le voyage jusqu’en Cornouailles, à moins de prendre le train. Toutes les autres voitures ont été réservées.


			Je grimaçai.


			— Nous n’avons pas le temps d’attendre le train. Je dois rejoindre la meute de Cornouailles aussi rapidement que possible. De ce que j’ai entendu, ils sont dans l’agitation.


			— Je croyais que tu avais dit que la femme qui avait téléphoné avait reçu la Voix ?


			— Et ?


			


			— Eh bien, dans ce cas, tu n’as pas vraiment besoin d’y aller, non ? Elle va prendre la relève et tout rentrera dans l’ordre.


			— Ce n’est pas aussi simple. Il faut considérer le Code.


			Je fronçai les sourcils et expliquai :


			— Elle ne sera pas totalement en possession des pouvoirs d’alpha tant que la cérémonie ne sera pas complétée. Et elle n’est peut-être même pas la meilleure personne pour endosser ce rôle, dis-je en repensant à Brady. Parfois, l’ordre naturel s’emmêle les pédales. Nous devons aussi découvrir ce qui est arrivé au précédent alpha. J’ai consulté les archives. Rien de tel ne s’est jamais produit en Cornouailles auparavant. Je ne permettrai pas que les vies de mes alphas soient mises en péril. Nous devons trouver ce meurtrier et nous assurer que justice sera faite avant que cela ne se reproduise.


			— Tu parles de plus en plus comme le Seigneur Alpha, chaque jour qui passe, commenta-t-elle. Mais vont-ils vraiment se réjouir que la Fraternité débarque en ville pour leur sauver la mise ?


			Je lui adressai un regard dur.


			— C’est la loi. Par ailleurs, nous devons superviser la cérémonie d’initiation et nous assurer que tous les rites seront respectés. En tant que Fraternité, il est de notre responsabilité d’être là-bas. Je ne peux pas me défiler devant le premier véritable défi qui se présente à moi.


			Leah leva les yeux au ciel.


			— C’est une meute d’un trou paumé. Ils ne savent probablement même pas encore qui tu es, Corrigan.


			— C’est Seigneur Corrigan, pour toi, grognai-je.


			Elle gloussa.


			— Ouais, bien sûr.


			Je grommelai dans ma barbe pendant qu’elle battait innocemment des cils.


			— Veux-tu que je vienne avec toi ? Ce truc à Moscou n’est probablement rien. Je peux repousser d’une ou deux semaines.


			


			— Non, répondis-je en secouant la tête. Staines va m’accompagner pour s’assurer que je filerai droit. Il est terrifié à l’idée de me perdre de vue au cas où je ferais quelque chose d’idiot quand il a le dos tourné, comme dissoudre toute la Fraternité.


			— Tu ne ferais pas ça, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, l’air alarmé.


			— Non. Mais nous finirons sans doute par faire faillite si nous utilisons l’argent pour acheter des choses de ce genre, dis-je en désignant la voiture d’un geste. Je vais la prendre pour le moment, mais nous devrons essayer de la revendre ou de la retourner quand je reviendrai.


			— Bon Dieu, Corrigan ! Vis un peu !


			— Je n’ai pas besoin d’une voiture chic, insistai-je en lui lançant un regard quelque peu amusé. On va croire que j’essaie de compenser quelque chose.


			Elle me fit un clin d’œil.


			— Hé, dit-elle d’un ton léger, t’envoyer en l’air te ferait du bien. Peut-être que tu rencontreras une jolie meuf en Cornouailles, qui sera tellement bluffée par ta voiture qu’elle sera incapable de résister à tes autres attributs moins charmants.


			Je sentis mes lèvres tressaillir.


			— J’ai déjà eu plusieurs offres dans le genre, merci bien. Et tu devrais apprendre quelle est ta place et me traiter avec davantage de respect.


			— Tu as besoin que quelqu’un t’aide à garder les pieds sur terre. Tous les autres te regardent comme si tu étais un dieu ou un truc du genre. Ils sont aux petits soins, s’extasient avec admiration…


			— Ne sois pas idiote, rétorquai-je au moment même où un singe-garou s’approchait en trottinant.


			Il déposa mon sac dans le coffre avant de s’incliner de manière obséquieuse.


			Leah me regarda en haussant un sourcil. Je me contentai de jurer dans ma barbe.


			— Ne fais rien de stupide en Russie, lui dis-je.


			


			— Comme si c’était mon genre.


			Elle me décocha un clin d’œil, tendit les bras et me fit un câlin avant de partir en sautillant.


			 


			***


			J’aurais été le premier à admettre que, même en convoi avec le reste de la délégation de la Fraternité, conduire cette voiture était comparable à courir un sprint dans un champ la première nuit de la pleine lune. En fait, c’était presque mieux. Je ressentis un véritable sentiment de désarroi à l’idée de la rapporter chez le concessionnaire lorsque nous rentrerions à Londres. Et quand nous quittâmes l’autoroute pour rejoindre la route plus petite menant en Cornouailles et qu’une silhouette vacillante apparut sans prévenir au milieu de la voie, je découvris à quel point les freins étaient également efficaces.


			Je sortis en trombe de la voiture. Pas besoin d’être un génie d’Autremonde pour reconnaître quel genre de bête était la silhouette. Mais c’était le début de l’après-midi. Il n’y avait aucune bonne raison pour qu’un feu follet se balade à cette heure-ci de la journée. Et il n’y avait assurément aucune bonne raison pour qu’il ait failli provoquer le carambolage de six véhicules.
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